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Le prix d’une jeune femme nord-coréenne varie de 300 à 1000 Euros selon son âge, sa santé, sa beauté, et sa virginité. Mademoiselle Kim - ici dans sa nouvelle demeure dans le village d’ethnie coréenne en Chine à environ 50km de Yanji - a été achetée 800 Euros. 
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Dans ce groupe de jeunes chinois au moins deux ou trois d’entre eux auront du mal à trouver des épouses. En effet une des conséquences de la politique de l’enfant unique est qu’il y a en Chine 20% de plus d’hommes que de femmes. Ce déséquilibre est encore plus accentué dans les campagnes que les femmes ont de plus en plus tendance à déserter dans l’espoir d’une vie plus aisée dans les grandes villes. (Près de Yanji, province de Jilin, à environ 60km de la frontière avec la Corée du Nord)
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Abandonnés par leurs parents après avoirs franchis clandestinement la rivière Tumen – qui fait frontière avec la Corée du Nord - ces enfants nord-coréens ont trouvé refuge dans des orphelinats clandestins créés par des organisations religieuses. Leurs mères ont parfois été vendues par les passeurs à des paysans chinois en mal d’épouses. (À Yanji, province de Jilin, près de la frontière Nord  Coréenne). 
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Pour une réfugiée nord coréenne en Chine, le seul moyen de survivre après quelque temps est de se marier à un paysan chinois. (Près de Ando). 
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Pour des milliers de nord-coréens fuyant la famine dans leur pays, le seul espoir de survie est de franchir la rivière Tumen pour se réfugier en Chine. Elle a été rebaptisée par certains « la rivière de la faim ». Ici une vue de la frontière depuis la rive chinoise près de Tomoun dans la province autonome du Yanbian dans le nord est de la Chine... Sur la rive nord-coréenne, les forêts ont été rasées, alors qu’elles ont été préservées sur la rive chinoise. 
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Sok est un « repenti »: c’est un ancien soldat, garde-frontière de l’armée nord-coréenne. Il a été témoin et a été impliqué dans de nombreux trafics. Il a pris récemment refuge dans une organisation religieuse à Yanji. Sur les bords de la rivière, il connaît bien les endroits où sont postés les gardes nord-coréens et les points de passage qu’empruntent les réfugiés. 
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Depuis la rive chinoise une vue au téléobjectif de la grande rue de la ville minière nord-coréenne de Musan. Autrefois peuplée de 300 000, la population a été réduite de moitié.
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La Chine ne reconnaît pas les mariages de ses ressortissants avec les réfugiés clandestins. Les enfants nés de telles unions ne sont donc pas reconnus et n’ont aucune identité légale. Ce qui a donné naissance à un autre trafic de faux papiers. 
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Les mariages ainsi conçus ne sont pas reconnus. 
Hyum Mi ici avec son mari qui l’achetée. La base de leur relation est un commerce que tous deux reconnaissent avoir du mal à oublier. 
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Mrs Yujuan est chinoise, et vit dans un village situé sur la rivière Tumen. Elle a souvent recueilli des nord-coréens qui venaient de traverser et les a soutenus en leur donnant un bol de soupe et du riz. La population chinoise locale soutient les réfugiés. 
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Les populations locales aident les réfugiés. Ainsi dans ce jardin d’enfants de Yanji, certains enfants sont des nord- coréens. 
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Les enfants des rues de Yanji sont des enfants nord-coréens. Ils franchissent la rivière Tumen pour se faire un peu d’argent en Chine et réunir 300 Yuans (30 Euros) avant de retourner chez eux. Car ils ont assez pour nourrir leur famille restée en Corée du Nord pendant cinq ou six mois. Ils avalent les billets soigneusement enveloppés dans du sparadrap puis repassent la rivière. Cet argent peut éviter à leur mère ou à leur sœur d’être vendue en Chine pour de la nourriture.  
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Dans le marché de l’Ouest de la ville d Yanji, les enfants des rues nord-coréens font la manche et récupèrent de la nourriture chez les marchands chinois. 
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Les enfants des rues passent la journée dans les grandes tours des immeubles abandonnés près la rivière Tumen. 
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Pour passer la nuit, les enfants des rues nord-coréens se réfugient sous le porche de l’église de Yanji. 
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Certaines jeunes femmes nord-coréennes, à défaut d’être mariés à des paysans chinois esseulés, sont moins chanceuses et sont revendues à des karaokés ou des maisons closes. 
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Les réfugiés vivent dans la clandestinité et craignent en témoignant à visage découvert de se mettre en danger ainsi que leurs parents  restés en Corée du Nord. Yanji.
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Le pont sur la rivière Tumen à Tomoun. Seul point de passage officiel avec la Corée du Nord.
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La grande rue déserte de la ville minière de Musan en Corée du Nord, sur les bords de la rivière Tumen. Sur les collines des grands idéogrammes à la gloire de Kim Jong IL, dictateur nord-coréen qui dirige le pays depuis 1994. 
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Pendant la famine et  le trafic de femmes, le tourisme continue... Photo souvenir sur la ligne frontière au milieu du pont de Tomoun pour ces touristes Chinois.
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Location de costumes locaux pour la photo souvenir. Sur l’autre rive, la Corée du nord meurt de faim.

Tomoun.
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Le vénérable moine Pomnyum, fondateur de l’organisation humanitaire des Good Friends (les Bons Amis), une organisation d’obédience bouddhiste basée à Séoul qui soutient activement les réfugiés nord-coréens en Chine, notamment à Yanji avec la création d’orphelinats clandestins.

Séoul - Corée du Sud.
1

